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Quel  vif  Rapprochement,  tel  qu'une  Providence, 

Rend  au  Livre  un  grand  Nom ,  un  Nom  cher  à  la  France  ! 


A  PARIS, 

CHEZ  L'AUTEUR.  RUE  SALNTE-CROIX  DE  LA  BRETONNERIE,  22» 


IMPRIMERIE    DE   L.-B.    THOMASSIN   ET    COMPAGNIE, 

Rue  des  Bons-Enfants  ,  34. 

15  AUGUSTE  1837. 
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AUV  AMIS  DE  GE1\S0\. 


Scruiateurs  de  la  Vérité 

Que  tout  en  France  à  Dieu  rappelle  (1), 

C'est  à  vous,  à  votre  équité, 

Quej'ofire,  de  votre  Modèle 

Les  nouveaux  traits  où  se  révèle, 

Dans  son  originalité , 

De  l'Auteur  le  même  génie  ; 

Chers  amis  du  Saint  que  je  prie. 

Qui  toujours  eut  l'esprit  porté 

Comme  le  cœur  vers  sa  Patrie  (2)  : 

Docte  et  sage  Labouderie  , 

Qui  promets  une  autorité 

Qu'une  longue  étude  a  mûrie  ; 

FoRTiA ,  dont  l'urbanité 

Joint  au  bienveillant  caractère 

L'impartiaie  fermeté  ; 

Daunou  ,  juste  autant  que  sévère  ; 

Nauche  ,  du  bien  ami  sincère , 

Aux.  bons  soins  de  l'humanité 

Dévouant  une  vie  entière  (5)  ; 

ViLLENAVE ,  ami ,  démasquant 

Du  Docteur  latin  gallican 

Le  gersénien  adversaire  ; 

Aime  Guillon  ,  de  Lallemant 

Comparant  le  rajustement 

A  la  traduction  fidèle 

Du  texte  pur,  vraiment  nouvelle  (4)  ; 

Barbier  fils  ,  Michelet,  Hlsson  , 

Tardieu,  Duperron,  Lacretelle, 

Cherchant,  aimant  le  vrai,  le  bon, 

Plus  que  l'éclat  d'nn  vain  renom  ; 

Mo.xTBRDN ,  MoNTFALcoN,  dont  le  zèlc , 

De  la  Morale  la  plus  belle 

Resserre  ou  grandit  l'horizon  ; 

(1)  Veritas  Deus.  (Irait.  I,  3.) 

'2)  La  céleste  Patrie  qu'indique  le  Sursum  corda,  sa  devise. 

(3j  Docteur-médecin,  grand  praticien,  auteur  entre  autres  d'un 
savant  et  utile  Trailé  des  maladies  des  femmes,  2  vol.  in-8o. 

(4)  Auteur  des  Lellres  d'un  docteur  de  Sorbonne  sur  la  traduc- 
tion rajeunie  du  Père  Lallemant  par  Genoude  comparée  a  celle  qui 
a  paru  en  même  lemos  d'après  d'anciens  manuscrits  (1820),  publiée 
ainsi  que  l'édition  lalirie,  à  Paris,  chez  MM.  Treuttel  et  Wurlz. 
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O'DoNNEL  apportant  d'Irlande 
Au  Docteur  chr<itien  pour  offrande. 
D'un  cœur  français  le  noble  don; 
Lr.Fi.HvuK,  ami  fi'anc,  nonservile, 
Crili(|ue  ju{jeant  Tliomnie  au  fond 
Plus  par  l'esprit  que  par  le  style  ; 
ONtsiME  {!),  frère  en  Gerson , 
Dont  l'invention  paraît  claire , 
Mais  du  Titre  la  liaison, 
L'à^je  ,  le  type,  est-ce  un  mystère , 
Quand  le  Pèlerin  solitaire 
Est ,  en  imitant  son  Patron , 
Du  Qui  scqiihur  me  le  Père , 
Et  que  le  Type  bourj^uiîînon 
Serait,  dans  l'ordre  secondaire. 
Le  Codex  latin  de  Clermont  (2)? 
Enfin,  d'un  Portrait  sous  son  nom , 
Cher  Inventeur  (5),  dois-je  vous  taire. 
Ainsi  qu'un  lettré  Nourrisson  (4), 
Lecteur  suppléant  à  ma  vue 
Qu'use ,  après  vingt  ans  de  revue , 
Des  {jrands  Classiques  la  leçon  : 
Je  rends  (jrâcc  au  studieux  zèle 
Qui  l'a  rendu  le  défenseur 
De  l'œuvre  même  où  se  décèle 
Par  les  traits  comparés  l'Auteur, 
Et  qui ,  du  nouveau  Parallèle, 
En  combattant  pour  son  modèle 
Assure  un  soutien,  un  venjjeur. 

J.-B.-M.  GENCE. 

(1)  Onésime  Le  Roy,  auteur  de  la  découverte  de  Vlnlernelle  Con- 
solation à  la  suite  de  sermons  français  de  Gerson,  dans  un  manuscrit 
de  1462,  à  la  Bibliothèque  de  Valencienncs  ;  cl  possesseur  du  manus- 
crit de'Saint-Trond,  de  1437,  donné  par  le  gersénislc  bcnédiclin 
Marlenne  sous  la  date  de  1V27,  date  qui  m'a  trompé  dans  la  descrip- 
tion des  manuscrits ,  et  dont  je  dois  dévoiler  l'erreur  mentale  qui 
n'est  point  une  nudité  morale  que  l'on  doive  couvrir. 

(2)  Voyez  la  note  pag.  43  des  Nouvelles  Considérations  surl'Au- 
tevr,  au  sujet  des  manuscrits  latins  en  trois  livres. 

(3)  X.-F.  Le  Roy,  auquel  je  dois  la  découverte  d'un  portrait 
ancien  de  Gerson  conforme  à  la  miniature  du  Ilocteur  en  tète  du 
célèbre  manuscrit  de  l'Imitation  sous  son  nom ,  transmis  par  son 
propre  neveu. 

(4j  L.-J.  Louvel,  auteur  de  l'arlicle  sur  le  Jean  Gerson  restitué 
et  expliqué  par  lui-même,  dans  le  Journal  général  de  la  Littéra- 
ture de  Fronce,  juillet  lb36. 
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NOUVEAU  ET  PLUS  AMPLE 


PARALLELE 


DE    PHRASES    PROPRES   ET  SEMBLABLES 

DES  ŒUVRES  MORALES  ET  PRINCIPALES  DE  GERSON 


AVEC 


L'IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST. 


EX   LIBRIS   DE   IMITATIONE   CHRISTI. 
Lib.  III ,  cap.  48;  et  lib.  IV,  cap.  H. 

Me  oportet  contentum  esse  liimine  ve- 
rse fidei,  et  in  ea  ambulare ,  donec  aspi- 
ret  dies  ceternœ  clarkatis. — Liicet  qiii- 
dem  (lies  illa,  nonnisi  à  lon(;è  et  pei- 
spéculum  peregrinanlibus  in  terra. — 
Gaudent  (  aulem  beali  )  in  presentiâ  Dei , 
facie  ad  faciem ,  gloriam  ejus  spéculantes. 

Lib.  III ,  cap.  31. 

Cupiebat  libéré  volare  qui  dicebat  : 

Quis  dabit  mihi  pennas  sicut  colunibœ, 

et  volabo  et  requiescam  ?  Quid  simplici 

aviculo  quietius,  et  quid  liberius  nil  desi- 

derante  in  terris? 

Edition  ancienne  de  l'internelle  Consolation  : 
simple  oysel 


EX  opp.  GERS.  T.  net  m,  éd.  dupin.  1728. 
Epist.  de  Libris  legendis,  tom.  II,   pag.  707. 

Sufficiat  nobis  ambulanûbus  iransire 
per  fidem  et  spem  ad  seterna  ;  et  videa- 
mus  171  speculo  et  enigmate,  quousque 
veniat  dies  illa  claritatis  ceternœ,  quando 
videbimus  (  Deuni  )  facie  ad  faciem,  sicut 
est.  etc. 

De  considerationibus  quas  débet  hàbere  prin- 
ceps,  tom.  III,  pag.  232. 

Consilium  Domini  non  insequeris  me- 
lius  quàm  colwnhinâ  simplicis  et  purie 
oralionis  pennâ  fretus ,  per  quam  volabis 
ad  Deum  et  quiesces. 
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EX   LIBRIS   DE   IMITATIONE   CHRISTI. 

Lib.  III ,  cap.  45,  et  lib.  I ,  cap.  2i. 

Rarus  lidiis  amicus. — Respice...  qiia- 
liler  anie  dislriclum  stabis  judicem... 
miserrime,  quid  respondebis? 
Lib.  I ,  cap.  20. 

Conscientia;  in  metestimonium  liabeo.- 
—  Et  dicunt  lestimonium  verum  inujui- 
tales  meai ,  nec  possum  conlradicere. 
Lib.  III .  cap.  58. 

Va3  lis  qui  cum  parvulis  humiliari  se 
spontè  dedignantur,  quoniam  luiniilis 
janua  regni  cœlestis  eos  non  admiltet 
intrare. 

Lib.  III ,  cap.  31. 

Est  magna  differentia  sapientia  illu- 
mina ti  viri  (  quœ  ex  divinà  influenlià  ma- 
nat)  et  scientia  litteraii  clerici  (quœ  hu- 
mano  acquirilur  ingenio). 

Cette  expression  de  clericus  revient  souvent 
dans  Gerson  et  dans  V Imitation. 

Lib.  I ,  cap.  18  ;  —et  lib.  III .  cap.  22. 

Quàm  abdicatam  vitam  sancii  Patres 
in  eremo  duxerunl  !  Quàm  magnum  ze- 
lum  et  fervorem  ad  spiritualem  profec- 
tum  habuerunt! — Apostoli  tui  liierunt 
valdè  bumiles  et  simplices. 
Lib.  III,  cap.  7. 

Et  quia  majora  prœsumpscrunt... 
facti  sunt  inopes  et  viles  relicti,  qui  in 
cœlum  posuerunt  nidum  sibi ,  ut  humi- 
liati  et  depauperaii ,  discant  non  in  alis 
suis  volare,  sed  sub  pennis  meis  spe- 
rare. 


EX     OPER.     MOR.VL.      GERSON-  ,     TOM.    III. 

Meditalio  anima,  pag.  529. 
Quis  ei'it  niihi  fidus  amicus? — Quis 
mibi  fidelis  aderit  in  illà  dislrictà  horû?.,. 
Quis  lum  respondebit  pro  me  ? 
Pag.  529. 
Tcstimonium  contra  me  dicct  propria 
conscientia  ,  super  opéra  mea. 

De  Monte  contemplationis ,  pag.  545.  546. 

Qui  se  humiliare  dedignatur,  spernens 
inclinari  e(ïici(iue  ut  parvulus,  nunquam 
per  ostium  illud  bumile  poterit  inlroire. 

Pag.  547. 
Scientia  pertinet   ad   intellectum  et 
convenit  isti  soli ,  sed  sapientia  ad  affec- 
tum  ;  quod  m;ignam  differentiam  assignat 
inter  scientiam  et  sapientiam. 


Pag.  546.547. 
Vidimus  per  experientiam  in  sanctis 
eremitis  quôd  plus  profuerunt  in  Dei 
amore  per  vitam  conlemplativam  quàm 
fccerunt  plures  magni  clerici.  —  Apos- 
toli erant  valdè  simplices  in  litteraturà. 
Pag.  555  et  569. 

Et  qui  ausi  sunt  quœrere  soliludincm, 
scilicet  allai  contemplationis  gratiam , 
sineprœcedentelubore,  miserabiliter  sunt 
defraudati  :  volare  enim  nisi  suntanie- 
quàm  essent  alati. 

Est  causa  nunquam  prœsumendl,  im- 
m6  semper  se  tenendi  in  profundà  humi- 
litate,  cùm  homo  qui  Deo  fuerat  lam 
proximus  et  familiaris  in  collocutionesuâ 
et  sicut  avicula  quœ  construxisset  nidum 
sibi  in  ira  coeUim ,  postea  dejiceretur. 
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EX   LIBRIS   DE   IMITATIONE   CHRISTI. 
Lib.  I ,  cap.  12  et  15. 

Saepè  videlur  esse  caritas  et  est  ma- 
gis  carnalitas.  — Bonum  est  quôd  habea- 
mus  aliquas  gravitâtes. 

Lib.  I ,  cap.  20.  De  A  more  silentii. 

Qui  intendit  ad  interiora  pervenire, 
oportet  eum  à  lurbâ  declinari. 

Les  expressions  ab  intrà  et  ab  extra  sont  fré- 
quentes dans  V  Imitation. 

Lib.  III ,  cap.  10. 

Non  enim  omnibus  datum  est  ut  om- 
nibus abdicatis,  sœculo  renuntient,  et 
monasticam  vitam  assumant. 

Consolation  Internelle  ,  éditions  du  XVIe 
siècle  :  Vous  n'avez  pas  fait  à  tous  cette  grâce  de 
renoncer  aux  choses  de  ce  monde  et  de  prendre 
vie  solitaire  selon  l'esprit. 

L'auteur  de  V Imitation  loue  la  vie  monasti- 
que en  parlant  à  celui  qui  vient  de  l'embrasser; 
mais  il  l'explique  dans  le  sens  spirituel.  Voyez 
ci-après. 

Lib.  II  et  m,  cap.  4. 

Homo  sublevatur  à  terrenis  simplici- 
tate  (qu3e)  intendit  ad  Deum...Ambula  in 
veritate  et  humilitate  coram  Deo  ;  et  in 
simplicitate  cordis  tui  quaere  me  semper. 

Lib.  III .  cap.  51,  54. 

Non  vales  semper  in  altiori  gradu 
conteniplationis  consistere.  —  Gratia 
quoddam  Dei  est  spéciale  donum. 

Lib.  I,  cap.  13. 

In  illis  (  tentationibus  molestis  et  gra- 
vibus)  liomo  purgatiir  et  eruditur. 


EX     OPER.     MORAL.    GERSON.  ,    TOM.    III. 

De  Monte  contemplationîs  (suite),   pag.  557. 

Amor  malîc  carnalitatls  (dérivé  de 
carnalh),  comme  pag.  533 ,  siisiinebit 
gravitâtes  (dérivé  de  gravis)  pour  aclver- 
sitates. 

Pag.  560. 

Ad  habendum  silentium  ab  intrà, 
prodest  quœrere  silentium  ab  extra. 


Pag.  563. 

Nec  etiam  omnibus  data  est  gratia 
talis  Vivendi,  scilicet  in  contemplativâ 
vitâ. 

Consolation  Internelle  ,  édition  sans  date 
mais  du  XV"  siècle  :  De  prendre  vie  contempla- 
tive et  solitaire.  Expression  conforme  à  la  pré- 
cédente. 

Voy.  aussi  son  œuvre  de  Consolatione  theol., 
adressée  à  son  frère,  où  il  distingue  le  moine 
d'avee  le  solitaire  spirituel  (1419). 

Pag.  564. 

Deus  simplex  et  seternus  inquiri  vult 
in  simplicitate  cordis...  Ad  veram  con- 
templationem  non  aliud  iter  quàm  per 
humilitatem  pervenire. 

Pag.  567. 

Quamdiii  in  hâc  mortali  vitâ  vivitur, 
non  est  quôd  sine  dono  graliœ  specialis 
aliquis  in  tali  perfectionis  statu  semper 
possit  sine  suî  inutatione  pervenire. 

Pag.  567. 
(  Homo  )  adversitate  ipsâ  purgatur  et 
edocetur. 
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EX   LIBniS  DE   IMITATIONE   CHRI8TI. 

Lib.  III.  cap.  21. 
Quis  milii  det  pennas  verœ  liboriatis 
ad  volandum  et  pausandum  iu  le? 


Lib.  I,  cap.  13. 

Jn  parvis  saepè  vincuntur,  iil  huniiliaii 
nunquam  de  se  ipsis  in  magnis  coiiHdant 
qui  in  tam  modicis  infirmantur. 

Lib.  II,  cap.  9. 

Salis  suaviier  equital,  quem  gralia  Dei 
porlai  :  el  (]uid  mirum  si  omis  non  senlit 
qui  porlalur  al)  Omnipotenle  el  ducilur 
àsummo  ductore! 

Consolation  InterneUc  :  Celui  chevauche 
bien  aise  que  la  grâce  de  Dieu  porte...  Ce  n'est 
pas  merveilleux  si  celui  ne  sent  point  sa  charge 
qui  est  porté  de  Dieu ,  et  si  celui  ne  se  fourvoie 
pas  que  Dieu  conduit  el  mène! 

Lib.  III,  cap.  48. 

Norunl  cœli  cives  quàm  gaudiosa  sil 
illa  (dies  œiernitaiis )  :  gemunt  exules... 
quôd  amara  el  tœdiosa  sil  ista  (dies 
exilii). 

Lib.  I,  cap.  21  ;  III,  52. 

Cognosce  le  indignum  divinâ  conso- 
lalione  ei  magis  dignum  rnultà  tribula- 
tione.  —  Undè  nihii  dignus  sum  quàm 
llagellari  el  puniri. 

Lib.  I,  cap.  19et25;  —  II .  1. 

Aliende  Cartlmsienses...  mullùm  la- 
boranl...  Ilomini  inierno  nonobesi  labor 
<'Xlerior...  Corporalia  lamen  exercilia 
discrclè  sunt  agenda. 


EX    OpER>    MORAL.    GERSON.    TOM.    lU. 

De  Monte  contemplationis  (suite),  pag.  568. 
Pauci  reperiunlur  qui  ad  perfeciam 
perlinganl  conlemplationem  :  quam  ciiô 
ascendenles ,  senliunt  pœnam ,  credunt 
ipsi  pausare. 

Pag.  569. 

Derelinquuniur  à  Deo  el  citô  labuniur, 
quaienus  cadenles  agnoscanl  quàm  mo- 
dicum  à  semeiipsis  possinl. 

Pag.  569. 

Aliqui  festinant ,  niientes  prœire  suum 
ductorem,  el  poiiîis  quàm  vult  gratia 
Dei  ducior. 

Pag.  811.  Dialogue  de  Gerson  avec  ses 
sœurs.  Exemple  à  ce  d'un  cheval  mené  par  un 
Seisneur  qui  le  chevaucherait...  Or  est  la  grâce 
de  Dieu  notre  meneur  et  conducteur. 


Pag.  569. 

Aliqui  proccdunl  usque  ad  allum ,  sed 
slalim  efticiunlur  vani  gloriosi  seu  gau- 
diosi. 

(  Vox  (jaudiosa  derivata  est  ut  deindè 
tœdiosa.) 

^  Pag.  576. 

Confitendo  se  indignum  tantœ  gratiae, 
immè  quôd  plus  meruissel  verbera  el 
flagella  aique  tribulaliones  quàm  hujus- 
modi  consolationes. 

De  Exercitiis  discretis  devotorum,  pag.  614. 

Attende  quôd  ipsi  Carthusienses  ha- 
benl  c«rlas  lioras  quibiis  corporaiibus 
inlendunt  laboribus. 
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EX    LIBRIS   DE    IMITATIONE    CHRISTI. 

Lib.  III,  cap.  5. 
Dilata  me  in  amore ,  ut  discam  intc- 
riori  cordis  ore  degustare  quàm  suave 
sit  amare  ! 

Lib.  I,  cap.  19. 
Expletis  intégré  et  fideliler  debitis  et 
injunctis ,  si  jam  ullrà  vacat ,  redde  te 
libi...  legens  aut  scribens  aut  meditans. 

Lib.  I,  cap.  24  ;  —III,  45,  46,  43;  —  IV.  9. 

Quis  respondebit  tibi  omnia  mala 
scienti ,  1 ,  24,  — Inspeclor  cordis  ?  UI , 
45.  —  Scrutans  corda  et  renés.  4C. — 
Scruta tor  cordis,  cogitationum  intellec- 
tor.  45. — Age  mecum  non  secundùm 
iniquitatem  meam.  IV,  9. 
Lib.  IV,  cap.  9. 

Omnia  peccata  et  delicta  mea  quae 
commisi  à  dicquo  primùm  peccare  potui 
usque  ad  horam  hanc,  quid  possum  agere 
nîsi  ea  confitendo  ? 

Lib.  I,  cap.  15. 
A   que   fontaliter    omnia  procedunt 
(derivativè  ab  adject.  fontalis). 

Lib.  m,  cap.  8. 
Facit  hoc  amor  tuus,  gratis  pVœve- 
niens  me,...  et  te  solum  quœrendo  ex 
amore  inveni. 

Lib.  I,  cap.  20;  — m,  35. 
Nunquam  promittas  tibi  securitatem  à 
tentationibus  in  hâc  vita. 

Lib.  I,  cap.  23. 

Eia  carissime... 

Répétition  fréquente  comme  dans  ces  Epi  1res, 
et  qui  suppose  un  ordre  de  livres  où  le  premier 
est  antérieur  à  l'Entretien  avec  le  Seigneur. 


EX     OPER.      aiOR.\L.     GERSON.  ,    TOM.    III. 

De  Canticordo,  pag.  6i7. 
Cor  habet  suum  os  inlrinsecum,  undè 
[Matth.,  XII,  34)  ex  abundantiâ  cordis 
os  loquitur. 

Exhortatio  ad  cantum  ,  pag.  655. 
Redde  priùs  Domino  quod  debes  ;  de- 
indè  vacabis  scripto  vel  studio,  vel  me- 
ditare  silens, 

Oratio  peccatoris  anxii,  pag.  695. 
Inspector  cogitationum  et  scrutator 
cordis  et  renum  ,  tu  nosti  omnia  peccata 
quaecunque  egi...  Non  fecisti  mihi  se- 
cundùm peccata  mea,  nec  juxla  iniqui- 
tates  meas. 

Pag.  695. 
Immensœ  bonitati  tuœconfiteor  omnia 
peccata  mea  quœcunque  feci  ex  illà  horâ 
qiià  peccare  potui  usque  ad  hanc  horam. 

Documentum  de  sacramento,  pag.  706. 

A  quo  omne  donum  fontaliter  (  pro- 
cedit). 

Pag.  708. 

Gratuito  prorsus  amore  praeveniente, 
nec  aliud  praeter  amorem  quaerente. 

Jd  fratrem  Nicolaum,  pag.  745. 
Noli  securitatem  à  tentationibus  tibi 
inaniter  poUiceri. 

Epist.    incitât,  ad  spiritualem   profectum  , 
pag.  746. 

Carissime  frater... 
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E\    LIBRIS    DE     IMIT.VTIONF.    CIIIIISTI. 

Lib.  III,  cap.  10. 

Invenient  suavissimain  Spirilûs  sancli 
consolaiionom ,  qui...  omncin  carnalem 
abjcc'oriiu  deleclatioïK'in. 

Il  semble  que  ce  soit  un  moine  qui  s'exprime 
dans  ce  chapilrc,  comme  serait  le  frère  de  Ger- 
son  ;  mais  il  s'agit  d'un  sens  spirituel. 


Lib.  III,  cap.  19,  35,  51. 

Sine  laboi'e  non  londilur  ad  requiem. 
—  Si  quacris  liîc  requiem,  quomodô  per- 
venies  ad  œternam  requiem? — Faciam 
te  laborum  oblivisci  et  interna  quiète 
perfrui. 

Lib.  I,  cap.  16. 

Carissime...  eogita  quia  melius  est 
(  sustinere  )  pro  tua  probatione  et  pa- 
tientiâ. 

Le  mot  carissime  du  manuscrit  dit  de  Advo- 
catis  a  été  pris  pour  rarissime ,  ce  qui  fait 
contre-sens. 

Lib.  m,  cap.  25. 
Fili ,  non  œgrè  feras  si  quidam  de  te 
malè  senserint,  et  dixerint  quod  non 
libenter  audias. 

Lib.  II ,  cap.  3. 
ILibe  ergo  primo  zeîum  super  te  ip- 
sum ,  et  tune  juste  zelare  poleris  etiam 
proximum  luura. 


Lib.  III,  cap.  57. 
Homo  es  et  non  Deus, 
An{|;elus. 


EX      OPF.R.     MOn.\L.     GERSON.  ,    TOM.     lil. 

Epist.  incitât,  ad  spirituahm  profectum, 
pag.  747. 

Contemnenti  carnalem  consolalionem 
dabo  spiritualem. 

Voyez  les  Conférences  de  Gerson  entre  le 
cœur  seutet  ou  solitaire  et  le  cœur  mondain, 
pag.  872.  Le  cœur  seulet  :  RIainles  manières 
sont  de  religion  ;  l'une  quant  au  lieu  et  par  de- 
hors en  mutation  d'habit  (ut  in  monastcriis); 
l'autre  est  par  dedans  hors  de  sollicitudes  mon- 
daines (ut  in  lege,  Unusquisquc  secum  habitet). 

Pag.  748. 
Quis  est  omnis  labor  ad  œternam  re- 
quiem ? 


Pag.  749. 

Carissime...  lu  probatior  ex  \irtute 
patientJœ. 

Cette  épître  dont  le  titre  ci-dessus  désigné 
est  une  incitation  à  l'avancement  spirituel 
contient  plusieurs  autres  passages  de  Vlmita- 
tion ,  mais  qui  sont  déjà  cités  par  Dupin.  Nous 
rapporterons  encore  les  suivants  de  la  même 
épitre. 

Pag.  749. 

Si  quando  surrexerit  contrarius  libi, 
et  dixerit  quod  non  libenter  audis ,  esto 
patiens  et  tace. 

Pag.  749. 
Tu  primo  à  le  ipso  incipe,  et  sic  po- 
leris eliam  alios  sanare.  Qui  zelum  vide- 
tur  habere  adversùs  aliorum  defectus , 
quàni  rectè  agcret  si  quod  in  alio  repre- 
hendit  priùs  in  se  emendaret! 

Pag.  749. 

is  tuo  judicio,  qiiia  homo 
"g^^fibi^^^ 
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KX    LIBRIS   DE    IMITATIONS    CHRIST!. 

Lib.  III,  cap.  36  el  46. 

Humanum  ne  metuas  judicium,  ubi  te 
conscientia  pium  reddit  et  insontem.  — 
Quid  sunt  verba,  si  lapidem  non  laedunt? 

Lib.  III,  cap.  36. 
Quid  potest  aliquis  in  te  verbis  aut 
injuriis  ?  Sibi  potiùs  nocet  quàm  tibi. 

Lib.  III,  cap.  20. 
Ssepè  parva  res  est  quie  me  dejicit  et 
conlurbat...  Valdè  vilis  quandoque  res 
est  undè  gravis  tentatio  provenit. 

VHortulus  rosarum  de  Kempis  porte  presque 
dans  les  mêmes  termes  et  avec  le  même  tour, 
sœpè  parva  res  est  undè  homo  valdè  graviter 
tentatur.  Ce  ne  peut  être  chez  lui  qu'une  rémi- 
niscence de  copiste. 


Lib.  ÏII,  cap.  3. 

Vile  preiiiim  sumitur;  pro  vanâ  re 
fotigari  non  timetur.  Ego  promitto  seler- 
na ,  et  torpescunt  mortalia  corda. 

Lib.  I,  cap.  25. 

Illi  maxime...  in  virtulibus  proficiunt 
qui  ea  quœ  magis  sunt  contraria  viriliùs 
vincere  nituniur. 

Lib.  I,  cap.  11. 
Quomodô  potest  iile  diîi  in  pace  ma- 
nere ,  qui  alienis  curis  se  intermiscet. 

Lib.  III,  cap.  34. 
Adhuc ,  proh  dolor  !  vivit  in  me  vêtus 
homo  ;  non  est...  perfeclè  mortuus. 


EX     OPER.    MORAL.    GERSON.  ,    TOM.    III. 

Epist.  incitât,  ad  spiritualem  profectum . 
Pag.  749. 

Neminem  laedit  vcrbum  contumelio- 

sum,  quando  ipse  pius  et  immotus  fueris. 

Pag.  749. 
Quid  tibi  nocere  potest  alterius  mali- 
tia,  si  te  delrahit  et  objurgat?  Se  ipsum 
magis  prodit. 

Pag.  749. 
Non  est  magna  patienlia  quam  parva 
res  perturbât...  De  parvà  re  fit  sœpè 
gravis  inquietudo...  Parva  res  est  ssepè 
propter  quam  adipiscendam  generalur 
homini  perplexitas  magna. 

On  -voit  que  c'est  ici  l'auteur  qui  parle.  N'est- 
ce  pas  là  Gerson  expliqué  par  lui-même,  el  con- 
naissant trop  bien  les  hommes  qui  se  tourmen- 
tent pour  peu  de  chose  ? 

Pag.  750. 

0  quantoslabores  faciunt  homines  pro 
terrenis  lucrandis!  et  nos  pro  œternis 
bonis  marcescimus. 

Epist.  de  Custodiâ  habendâ  ad  se  ipsum, 
pag.  750. 

Quaniô  quis  nititur  contra  \itia ,  tanlô 
magis  accedit  ad  virtutes. 

Pag.  751. 
Qui  omnia  (negotia)  à  se  expellitbenè 
in  pace  erit  ;  qui  verô  multis  se  ingerit , 
iste  se  ipsum  perdit. 

Pag.  751. 
Dolere  debeo  quôd  adlmc  in  me  ma- 
lum  vivit,  et  nondum  perfeclè  (homo) 
sibi  mortuus  est. 
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i;X    LIKHIS    Ui:    1M1TAT10M-:   CHHISTI. 

.    Lib,  I,  cap.  13. 

Vilfilandum  est  pnccipuè  circa  iniiimn 
Icnialioiiis,  quia  luiic  l'aciliùs  hoslis  vin- 
ciliir, 

Lib.  I,  cap.  19. 
Scmper  ali(juid   ccrii  proponendum 
est ,  et  conlrà  ilia  qiia;  ainpliùs  nos  im- 
pediunt. 

Les  inlerprètes  onl  varié  pour  le  sens.  Plu- 
sieurs ont  supprimé  la  préposilion  co«(rà. 

Lib.  in,  cap.  2'«. 

Quid  ergo  te  implicas? 

La  Consolation  Internelle  :  Pourquoi  donc 
t'appliques-tu  à  connoilre  ce  qu'il  ne  l'est  pas 
de  besoin?  Elle  ajoute  ensuite  avec  les  manus- 
crits latins  de  Clermont  et  de  Lebeuf  :  «Laisse 
et  mets  en  arrière  cet  le  prudence  mondaine,  etc.,» 
ce  qui  appartient  proprement  au  chap.  32 ,  où 
deux  versets  de  la  fin  sont  omis  comme  dans  le 
manuscrit  de  Clermont. 

Lib.  in,  cap.  17. 
Domine,  lil)enter  patiar  pro  te  quid- 
quid  volueris  venire  super  me. 

Lib.  III  ,  cap.  50. 
Sine  consilio  et  provid.  tua  et  sine 
causa  niliil  lit  in  terris...  llœc  est  enim 
{;ratia  pali  et  tribulari  pro  amore  tuo. 

Lib.  II,cap.  12;  — 111,56. 

In  cruce  salus,  in  cruce  vita...  in  cruce 
perfectio.  — Via  rectissima ,  vita  vera. 

Lib.  II,  cap.  12. 

Non  est  salus  animœ,  nec  spes  seternae 
vitœ,  nisi  in  cruce,...  per  quam  itur 
ad  re^înum. 


KX      OI'F.ll,     .MOR.VL.     Gi;nSON.  ,     JO.M.      III. 

Epist.  de  Custodiâ  habendâ  ad  seipsum , 
pag.  751. 

Maxime  ohviandiim  in  principio  pu- 
Qux:  quia,  si  pugna  creverit,  infirmus 
homo  ubierit? 

Pag.  751. 
In  speciali  proponendum  est ,  et  con- 
tra illa  vitia  quœ  magis  molestant  et  fré- 
quenter adveniunt. 

La  phrase  remarquable  de  Gcrson  est  bien  la 
phrase  originale  ;  et  c'est  bien  la  pensée  expli- 
quée par  son  auteur. 

Pag.  751. 
Cur  se  implicat  talibus  quœ  ad  seip- 
sum non  pertinent? 

Il  semble  que  Gcrson  achève  le  sens  de  l'Imi- 
tation et  l'explique.  Gerson  se  désigne  bien 
aussi  comme  auteur  de  V Imitation,  où,  à  la  fin 
du  chap.  32  duliv.  III,  on  lit:  Dixi,  etc.,  pour 
expliquer  les  mots  viUora  emenda  ;  explication 
que  n'a  point  V Internelle  Consolation  conforme 
au  manuscrit  de  Clermont. 

Pro  Confort,  cujusdam  tentati ,  pag.  752. 
Suscipiamus  quidquid  volueris  super 
nos  venire  Deus. 

Pag.  752. 

Nihil  sine  justû  et  certâ  causa  agiliir  in 
terris...  jNe  ideô  diffidamus  quia  mulla 
contraria  sentimus  et  patimur. 

Pag.  753. 

Via  crucis,  via  nostra,  via  vitae  et  salu- 
tis,  viabrevis,  via  direcia,  via  perfec- 
tionis. 

Pag.  753. 
Extra  crucem  non  est  salus...  Praeler 
crucem  non  veniunt  in  regnum. 
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J:X    LIBRIS   DE    IMITATIONE    CIIRISTI. 

Lib.  II,  cap.  12. 

Erras,  erras  si  aliud  quaeris  quàm 
pati  iribulationes. 

Lib.  II,  cap.  11. 

Omnes  cupiunt  ciim  eo  gaudere; 
pauci  volunt  pro  eo  aliquid  sustinere. 

Lib.  I,  cap.  1. 

Qui  seqnitur  me  non  ambnlat  in  tcne^ 
bris.  Ilœc  sunt  verba  Christi,  quibus 
admonemur  quatenus  vitam  ejus...  imi- 
temur,  si  volumus  veraciter  illuminari  et 
ab  omni  cœcitate  cordis  liberari. 

L'on  ne  cesse  de  répéter  que  ce  ne  sont  point 
les  citations  qui  sont  comparées,  mais  les  motifs 
et  les  expressions  propres  à  l'auteur. 


Lib.  n.cap.  12;  — etIII,  56. 

ïota  vila  Chrisli  crux  fuit  et  marty- 
rium...  Verevita  boni  monaclii  crux  est. 

Monachus  ne  se  trouve  que  celte  seule  fois 
dans  Y  Imitation.  La  mesure  a  pu  motiver  ce 
mot,  qui  peut  avoir  un  sens  général  comme  dans 
TEpître. 


Lib.  III,  cap.  56. 

Vere  vita  boni  monachi  crux  est ,  sed 
dux  Paradisi. 

Consol.  Intern.  Vraiment  la  vie  d'un  chré- 
tien est  la  croix. 

Lib.L  cap.  18;— et  III.  58. 

Intuere  sanctorum  Palrum  vivida 
exempla.  —  Yidebantur  huic  mundo  des- 
pecti,  sed  erant  in  oculis  Dei  pretiosi  et 
electi.  —  Quantô  altiores  in  glorià ,  tanlo 
humiliores  in  seipsis  existant. 


EX     OPER.     M0R.\L.     GF.RSON.  ,     ToM.      Ilf, 
Pro  Confort,  cujusdam  tentati ,  pag.  753. 
Si  aliam  viam  quœrimus  erramus- 

Pag.  753. 

Omnes  cupiunt  esse  cum  Christo ,  sed 
pauci  volunt  sequi  vitam  Christi. 

Pag.  753. 

Ait  Christus  :  Qui  sequitur  me  non  am- 
bulal  in  tenebris...  Et  qui  seipsos  cœcos 
cognoverunt ,  nec  illuminari  digni  erunt , 
idcircô  in  cœcitate  cordis  rémanent. 

Certes,  celui  qui  écrit  cela  n'a  pas  copié  le 
verset  de  Y  Imitation,  mais  il  le  connaît  bien; 
et  ce  verset,  le  premier  de  Y  Imitation,  si  elle 
lui  eût  été  antérieure  ou  étrangère ,  lui  eût  fait 
indiquer  l'ouvrage  dans  son  épître  de  Libris 
Icgendis  et  dans  plusieurs  autres  où  il  désigne 
les  bons  ouvrages  mystiques  ou  ascétiques. 

Pag.  753. 

Quia  vita  Christi  crux  fuit ,  débet  vita 
christiana  crux  esse,  et  multô  magis  vita 
monachorum,  clericorum  et  omnium 
religiosorum  in  cruce  erit. 

Gerson  fait  la  part  du  moine  comme  celle  du 
chrclien,  et  elle  est  même  plus  forte  ici  que  dans 
Y  Imitation. 

Pag.  753. 

Vita  crucis  est  (nostra) ,  sed  ducit  ad 
regnum  cœlorum. 


Pag.  75 î. 

Sanctorum  exempla  intuere...  Quantô 
in  mundo  despectiores  et  pauperiores 
fuerunt ,  tantô  nunc  gloriosiores  et  nobi- 
liores  in  cœlo. 
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i:x  Lnmis  m:  imuatione  ciiristi. 
Lib.  III.  cap.  18. 

0  quanlas  libi  graiias  teneor  referre , 
quôd  viam  roclam  cl  bonani  di{;natus  es 
niilii...  ad  iTptornum  rejjnum  ostonderc! 

Ne  croirait-on  pas  que  le  fidèle  est  ici  le  frère 
(le  Gersoii ,  qui  parle  et  qui  semble  répondre  aux 
vœux  de  l'auteur  de  l'Épître. 


Lib.  III,  cap.  3. 

Pro  motlicâ  prebendâ  longa  via  cur- 
lilur. 

Lib.  I ,  cap.  3. 
Die  mihi  ubi  sunt  modo  omnesilli... 
(}uos  benè  novisli. — Nescio  utrùm  alii 
de  eis  recogitanl.  —  Quàm  multi  pe- 
rc'unt  per  vanam  scientiam  in  saeculo. 


Lib.  I,  cap.  22  et  23. 
Non   liabes   manenlem  civitatem. — 
Nunc  tenipus   et  horam  pugnandi   et 
emendandi. 

Lib.  I,  cap.  15;— IV,  9. 
Da  finem  bonam  ;  da  felicem  ex  hoc 
mundo  iransitum.  —  Bu  gratiam ,  ut  ad 
vilam  proficiamus  aeternam. 

Lib.  II,  cap.  9. 
Non  enim  dignus  est  alla  Dei  contem- 
plations, qui  pro  Deo  non  est  exercita- 
lus  aliquâ  tribulatione. 

Observer  le  rhythme  scrablable  de  part  et 
d'autre. 


IX     OI'EU.      MOUAL.     GEllSON.  ,     TOM.      III. 

De  Conversione  et  perseverantiâ  in  bono 
proposito,  pag.  754. 

Dilecte  frater,...  quantas  .gratias  Deo 
dcbes  qui  libi  regnum  suum  promeren- 
dum  obiulit! 

Celte  épîlrc  et  toutes  cellesque  Gerson  adresse 
-à  son  frère  se  sentent  beaucoup  du  style  onc- 
tueux de  r/mi7a/(on  dont  elles  reproduisent  bien 
des  phrases  semblables  ou  analogues,  indépen- 
damment de  ce  qui  a  été  cité  et  de  ce  qu'on  eût 
pu  recueillir  encore  des  autres  œuvres  spiri- 
tuelles qui  CQ  retracent  les  sentiments  et  l'esprit. 

Pag.  755.  ^ 

Audisti  alios  Piomam  pergere  et  pro 
beneficio  laborare. 

Pag.  755,  756, 
Recogita  ubinam  sunt  tecum  studen- 
tes...  cum  quibus  vivere  dulce  erat... 
—  Quàm  multi  jam  obierunt  et  vagi  in 
sseculo  remanserunt.  —  Recesserunt  à 
memoria  hominum  qui  in  ore  versabau- 
tur  omnium. 

Testamentum  Peregrini,  pag.  762. 
Non  habemus  hîc  civitatem  manen- 
tem  ; , r.  tempus  est  merendi  et hora  com- 
parendi. 

Pag.  762. 
Da  continué  mentem  sanam...  Da  pœ- 
nitentiam  veram...  Da  in  exitu  vitani 
aeternam. 

Considérations  spirituelles,  pag  849. 
Pour  néant  un  homme  s'efforce  de 
monter  le  mont  de  contemplation  ,  qui 
par  avant  ne  s'a  exercité  au  champ  de 
laborieuse  action. 


SUR  LES  PARALLÈLES  QUI  PRÉCÈDENT. 


ET  PRlSCirALEMENT 


LE  MONT  DE  CONTEMPLATIOJS  DE  GEUSON. 


Quand  malgré  lui  se  découvrant , 
Et  par  ses  œuvres  s'expliquant , 
Gerson  du  Livre  inimitable 
Se  montre  l'auteur  véritable , 
Quels  traits  de  X Imitation 
Offre  surtout  et  nous  rappelle 
Le  Mont  de  Contemplation  (1)  ! 
Combien  un  si  haut  parallèle 
Fait  voir  dans  un  grand  jour  Gerson , 
Par  le  sens ,  l'esprit ,  la  raison , 
Toujours  à  lui-même  fidèle  ! 
Il  suit  l'accent  d'un  même  zèle , 
Mais  fuit  la  gloire  d'un  vain  son. 
En  voulant  d'une  œuvre  immortelle 
Demeurer  obscur  Éditeur, 
Aux  prières  que  renouvelle 
A  l'humble  et  pieux  serviteur 
L'amitié  tendre  et  fraternelle , 

fl)  Achevé  en  1413,  et  dont  les  nombreux  passages  analogues  ou 
semblables  à  ceux  de  l'Imitation  et  présents  à  la  mémoire  de  l'Auteur 
paraissent  annoncer  un  rapprochement  de  temps  pour  la  composition 
de  ces  deux  ouvrages ,  rapprochement  confirmé  par  ce  nombre  sep- 
ténaire de  l'Ecriture  que  Gerson  s'approprie  :  Septem  tenipora 
mutantur  super  me.  (  Imit.,  III,  40.)  Le  huilièrae  septénaire  serait 
de  50  à  56  ans,  ou  de  1414  à  1420. 


!  .  -  iC)  - 

Bien  loin  que  son  esprit  révèle 

'  Un  souvenir  cher  à  son  cœur  (1), 

ni 

I!  exalte  maint  autre  auteur, 

D'œuvre  vive  et  spirituelle, 

va  Dont  il  ne  se  croit  point  l'égal  ; 

Tant  sur  lui  quand  la  haine  gronde, 

Il  craint  d'être  un  docte  rival, 

Et  se  dérobe  au  siècle ,  au  monde  ! 

I  Ah  !  qu'enfin ,  lorsqu'un  nom  tant  de  fois  attesté 

D'un  nouveau  l'ait  loin  d'être  un  Écho  trop  hâté , 
lii  A  rendu  par  sa  voix  l'opinion  propice 

Sans  mouvoir  l'ennemi  dès  long-temps  suscité, 
L'Equité  doive  au  moins  une  franche  justice 
A  de  constants  travaux ,  pour  prix  du  sacrifice 
jç  Des  longs  ans  qu'un  ami  cherchant  la  vérité 

YQ  A  voués  tout  entiers  à  l'immortelle  gloire 

De  l'œuvre  la  plus  chère  à  l'humaine  3Iémoire  ! 
Il  pourra  dire  alors  :  J'ai  fait  le  bon  combat  (â). 
I  L'extérieur  lien  a-t-il  clos  le  débat? 

La  Consolation,  pur  fragment  de  l'ouvTage , 
Dont  V Imitation  est  le  principal  gage , 
Bien  tard  après  Gerson  le  Temps  l'a  pu  trouver. 
Le  Parallèle  seul  peut  de  plus  haut  prouver, 
I  Partout  oii  sa  morale  a  le  même  langage , 

De  l'esprit  de  l'Auteur  le  vrai  rapprochement, 

^  Eclairant,  dévoilant,  son  propre  Monument. 

vil 

(1)  De  compositions  spirituelles:  Quœ  memini  (dit-il,  Epist.  de 
Libris  legendis)  antcà  composuisse  lanquàm  mihi  fomiliaria,  et 
quideni  suspecta  de  vanœ  (jloriœ  verâ  vanitate,  eadein  prœlereo. 
Ce  qui  suppose  un  souvenir  déjà  ancien  ,  tel  que  celui  du  livre  de 

pi;  Contemptu  vanitatum  mundi,  désigné  le  premier  de  l'Imitation, 

dans  un  recueil  transcrit  sous  la  date  de  1421. 

tu  (2)  Bonum  certamen  ccrtavi.  g.  Paul,  II,  Timoth.,  iv,  7. 


df 


PORTRAIT 

DE    L'AUTEUR   DE   L'IMITATION, 

RATTACHÉ    A    LA   FINANCE 
PAR  SON  OEUVRE  PRINCIPALE 

ET     PAR      I.'l  !<STRCCTIOr(      PUBLIQUE     ELLIi-MÈME. 


Orson,  qui  du  Concile  est  l'oracle  à  Constance, 
Contre  un  crime  puissant  tonne  avec  véhémence. 
La  haine  éclate  :  il  ftiit  la  persécution. 
L'homme  qu'éprouve,  instruit,  la  tribulation. 
Dans  l'âge  où  le  Génie  à  son  terme  s'élance. 
Pèlerin,  le  cœur  plein  d'une  haute  éloquence , 
Va  s'élevant  au  Christ  par  l'Imitation, 
De  loin  fait  la  leçon  au  Monde,  à  la  Puissance, 
Frappe  de  vanité  l'humaine  Ambition  (1), 
Le  perfide  Plaisir,  l'orgueilleuse  Opulence. 
Ah  !  quels  que  soient  le  rang  et  la  condition , 
Qui ,  de  son  vrai  Miroir  de  contemplation , 
N'admire  la  beauté,  la  force,  l'excellence. 
Dans  la  Langue  qui  vit  pour  toute  Nation  ! 
Son  nom  seul  prévalut,  honoré  dans  Lyon; 
Mais  celui  qui  jadis  prêchait  la  Pénitence  (2), 
Des  moines ,  des  partis  subit  l'intolérance  (5). 

(1)  Yanitas  honores  ambire,  etc.,  etc.  Imit.,  lib.  I,  cap.  1. 

(2)  Le  texte  ordinaire  de  ses  sermons. 

(3)  L'autel  érigé  à  Lyon  en  son  honneur  fut  détruit  par  les  scc« 
taires. 
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Délais:^é,  itiwonnu  par  la  Pri'-ventiou , 

C'est  après  deux  cents  ans  de  contestation, 

Qu'en  ses  foyers  bvavé ,  sonne  sa  renaissance. 

Là ,  Gerson  défendu  contre  l'agression 

D'un  barbare  Gersen,  insigne  fiction, 

Recouvre  un  texte  pur,  qu'interprète,  avec  Gence  {{) , 

De  rCEuvre  un  vif  reflet ,  la  Consolation, 

Sa  Sœur,  depuis  trouvée  après  la  Passion, 

Qu'à  Gerson  avait  pu  vouer  la  Repentance. 

Mais,  quand  rAcadémie  et  le  loue  et  l'cacense. 

Quand  son  Livre  chez  nous  s'ouvre  à  l'Iosiruction  (2), 

Si  l'Écho  bourguignon  prône  l'heurçuse  chance 

De  ce  nom  retrouvé,  retrouvé  poiu-  la  France, 

Son  Œuvre  était  déjà  notre  Possession 

Par  les  Titres  nombreux,  acquis  à  la  Science, 

Types  fondamentaux  qu'offre  l'Edition, 

Et  surtout  par  les  traits  de  vive  ressemblance. 

Que  montrent  sa  Morale  et  son  expression  (5), 

Avec  rCEuvre  qu'entoure  et  couronne  Dassance 

Par  nos  plus  chers  Docteurs,  ornant  sa  version. 

(1)  Dont  la  traduction  est  accompagnée  de  notes  la  plupart  expli- 
catives tirées  de  la  Consolation  interneUc. 

(2)  Par  une  double  décision  du  Conseil  royal  d'Instruction  pu- 
blique de  février  1827  et  de  mai  1835. 

(3)  Le  plus  fort  indice  résultant  du  Nouveau  Parallèle  des  phrases 
morales  de  Gerson  et  de  V Imitation. 
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